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RES UME

En cette phase de démarrage des études sociologiques
dans la section socio-économie du CRÜDT~ certaines tâches
s'imposent comme préalables ; constructions d'une biblio­
graphie systématique concernant les "aspects humains Vi de
la pêche artisanale: synthèses-bilans sur quelques points
privilégiés comme l'innovetion technologique et les condi­
tions et effets des interventions extérieures dans ce sec·
teur: synthèse comparative des différentes régions litto­
rales,en particulier par le moyen d'enquêtes généalogiques
et rétrospectives sur un échantillon de pêcheurs.

La méthode d'analyse privilégie l'étude des processus
de transformation et inclût par conséquent une perspective
historique,

A B S T R ACT

At the beginnine of the artisanal fishery sociologi­
cal study ~ the following télDks appear neces sary to be un­
dertaken: a systematic bibliography about human aspect of
the past and present senegalese artisanal fishery has to
be compiled ~ sorne partial synthesis about important spe­
cific points (i.e. technological change , effects of va-

(l) Sociologue de 1 'ORSTüM en service au Centre de
Recherches océanographiques de Dakar-Th ia roye (1 SRA) ,
B.P. 2241 Dakar (Sénégal).



rious interventions from outside) could be made . General
survey of the various fishermen settlements ashore has to
be drawning up ) particular] by means of genealogical and
retrospective enquiries on a sample of fishermen.

Analysis method emphasizes the study of 8oci()~,~:

economi,c change and accordi.ngLy , inc ludes his to ri ca 1
perspective.
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DEL ARE CHE R CHE

Tt'ois orientations principales nous guideront A des niveaux différents.

8.- Au niveau des applications, articuler la recherche sur les études
de "développement" de la p@che artisanale et de contrOle des ressources
halieutiques.

b.- AU.nivcau du cadre institutionnel de la recherche, en cette phase
de démarrage des études sociologiques sur la pêehe artis8nale,assurer les
bsees d'une connaissance générale dans une perspective de recherche suivie
et collective à plus long terme.

c.- Au nivaau plus précisément scientifique , privilégier la compréhen­
sion du proccssus des transformations sociales, économiques et technologiques;
donc commencer par s'interroger sur la genèse et les tendances de la situa­
tion contemporaine avant de chercher Als transformer de l'extérieur.

, UNE CON N AIS SAN C E

SOC l 0 LOG l QUE S

ART l SAN AL E

BAS E S D

A S P E C T S

DE PECHE

2. AS S U RE R LE S

G E N E R ALE DES

EN MATIERE

Les sociétés du littoral sénégalais se livrant aujourd'hui ~ la pêche
maritime n'ont guère' fait l'objet, A quelques rares exceptions près,de
recherches spécifiquement sociologiques(I). Du point de vue de la connais­
sance anthropologique, soeiologique ct historique en général, il est signi­
ficatif que la région litt rale soit davantage considérée sous l'angle de
la présence européenne puis coloniale que comme un lieu de '~roduction

sociale" intéressant en soi. L'exemple de Saint-Louis est patent: le quar­
tier de Guet-Ndar, qui fournit plus du quart des pirogues de pêche sénéga­
laises, n'est le plus souvent mentionné que pour mémoire dans les études
sur cette réBion. C'est plut6t chez les non-sociologues (géographes et his­
toriens essentiellement, si l'on met A part les études apêc i al i.sêea des pra­
ticiens rattachés à l'adoinistration des pêches) que se trouvent les informa­
tions les plus abondantes sur le milieu humain de la pêche maritime.

Il convient donc, dans un premier temps, d'assurer un inventaire géné­
ral de ces connaissances éparpillées ou non spécialisées afin d'en recenser
les acquis - non négligeables à défaut d'être connus - et les lacunes.

2. 1. LA MISE SUR PIED D'UNE BIBLIOGRAPHIE GENERALE SUR LES ASPECTS SOCIAUX
DE LA PECHE MARITIME ARTISANALE est un instrument de travail indispensable.
La localisation de l'information permet de valoriser au maximum les recher-

. (1) Pour une première approche bibliographique, voir WEBER, 1980. De­
puis, nous disposons des travaux, effectués dans le cadre du CRODT, d'orien­
tation plut8t géographique et surtout économique (CHABOUD à paraltre,
CORMIER 1981, CRODT 1981, DURAND 1981, FREON et WEBER 1981, KEBE 1981). Le
seul travail spécifiquement sociologique est une monographie de senne de
plage collective (DIAW 1981). Pour une description d'ensemble du littoral
sénégalais d'un point de vue géographique, voir VAN eRI-BONNARDEL 1981.
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cnes ~~~s~es, de ait~2.= précisénent les intcl~r.étetionB aivereentes toujours
.. pos.c;ib~~s, deccnstituer un enseab l e de donnêedréactualls.'1bles sùncept Ib'le
ô'évitc~, êans la pcr~pective di~:ne cellule sociologique pp.rœ&n~nte, un
gaiJi~!}la8e fle teinPs 1.11dividue1 d.:.:.'jo:la rcchecche biblioi.1raphi.q\1Q .. (l'orgs-
nis3'ticm âë-labiblioBra.;:hie figu-re en annexe 1)., ,",., ,.

2 ~ ~, [.t'i~ imS~MBLE 'LKLA ,DOCUMEi\)TATI~N B;[B-LIOGRAPHIQUE II, ES1' POSSIBLE DE
rn '~R ['t'S" S'TI~TiIESES-BILANS,CONCERNANT DES PRaJ3LEMES GE~""ERAUX,'~dclnt 'la con­
r:.2.1àG3ncn CGt uÜie pOUT.' d6teL:'Ji.ler des r~chercheBultérieuies'f~)U'pcur
êclalT.2r certains pToblènes pra~iqu~s cnntempo~ain~. C'est en effet th~

t::-dtcxtr-àrueI:!éht :rê·~a",du dans 1es institutions cb dé\~e1o?p~rnent d' ot.:blier
1er. 1~~dn.8 du r;.~,'3:Jé SO\!S prét.zx\% de couriiau'r1aspresse.A,cet ér;e.rd, '
dcuz c1()md~3S d Ij::r~'estisation ~lc:!Iblent p:do:.-itail'e~flou~ fomeêl' et\:d:as",:" '
bilans (êtc.r:.t cnt~na:l qù~ 'Il.ous nous p1i:ço7:.s toujouraet f;xè!c3iveo',J'c'''t du
poi~t:: de \~C! sociolC:GiGue).

??.. 1. Le prr:,:1Jl?or. concerne 103 cadre:'l~.:Jcir,'.:,~;{ et r.i::; ,:ori~u~8 de s.. _-, _._.. ..". q,:.n.::_~.., ~__-"_ •

t.r !'.h'" i.-,'iü:,ltionn t,:: '~hno1cHicuei),
-~_._~ - - .. -~.

La .do.nadne eôt rendu 'par;:i.cufièrel!1ent ot!licat par uùcerta5.'.1 l~cm1;)re
à02 pT'âcor,~eptioas couraates aclwbea . sans être dêrsontrêe â, (Uni:'.inét:i.ï~'''.~:a et
c1.rn~let7_·"ité des "Lnnovati.ons Il ; surcst ' .aati.on des intcr1211tioTLG extérieures
!:;J. l:!Ui;~~! : "tra~Bfer'::s tech~olcgiquan", ancadremeut a.dr'i:~,ifJtrél':if, etc •••
~~.G(t=ic~:~~.àe.lnl~Biqu~ intern2 du systèrn~ ,de producti~j ; r~courà. à
L>-,i.:. p-rqpos ,àla nctiondiscuta~la.. j.d' "ObgtHclesocio-clùt1.1rel'1~1.u~hensé''''
:~~2.:'::':.,~ •• 0.~la analyse" approfondie 'de "ce.problè:le nécesBit~ti.në'lJ~;;:,apcctive":
histrn:Llue extenoiVê' que permet; 1àrecensio~ des nombreurr ténroit,:"_a~~s sur '

" t' 1 1 ' ~ 1· 1'" h .. • t ' . 1'~\;.3 8t!.:iC,t. ,~_ 0 ~:lC18a ega ementque . à pece rnant1mc ns f.01~:;1.S0 ea '

dce ."'~~t~;.~s 3ectp.U.r::; q.cprl')è\:cticn et· du contaxte iêconomique d1cnceir.1J1edes
.,..... ,'

.. '*.
::: .~~. 2. l,'~ Dt;\cGt1d, domainE, c··menü assez Eaci.Letient; .investi~ab1eà par­

,~i:r ~es~(i;;;~~l:nentr. bib'iIOgraphiques:""concern·Q-f"'fiiatrare, ,iëë' dOnd:(Üons et'
T f t' J" .......,.- d" - • . :> ,- ~~-h­:-, .cs a. J.:~t3 SOC1c.mr etaiJ P,:)l1tJ.('~ues 1ntp.r'r,o-:nt~()n exte'r'~Ë.'.lrer~U'~:::le .
~~·ti.~::.:--:_i!..l~----,---,.-'~-~. ,--.........."....... _ .. - ~.' :.

-~-ri.-1::ëcherches de dé\ïe:ir.ipper:ent~pou:::" être cc:nért":ntcs, ne(~ch?en~ pas
H.r1Ït<2rI81.J:r cbj at aux ef)(;~ê' ':ascu aux3ectcursI;lcsés ,« priori .;'('n':r.s étant
'là déY?::'cppe...ii ::lZliG doâverit inclure également les "aètion3 ,. de dêvalcppement"
eHM-r:;~iL~S'. D' abord parce q,ue les structures ct organismes de dév~lor-pe­

C;:'it un p!jid~ et Ut\8 logique institutionnels propres dont 1;1'affi cace" est
. . ~ . t l' ~ . cl rl~ 1 ' . l ... ~or en p.l:u.s :;.mpor ant que a tneor).e u eve oppemerrt qu 1 a SO'"l_ cenaes ,
;lrp:i:iqt:zr (e:: ôont , d'ailleurs, ni l'objet ni le contenu ne so~tscientifi­

'~'l1~amO:Jt d;;~:finiü') .J';ncuitepûrce que l' intcrventlonextédeure de typz vo l on­
t~riste a ~~e,hictoire'déjà longue (lA cocpure entre période coloniale et
période post-co1cniale n'étant p~s ~ertin~n~de ce point de v~a) et qu'elle
déte;::'tL::~, de la, part des collectifs "a dêvel.opper" ~ un ensembl e d'attitu­
r~C3 et dJ ctr1!téeiee qui résultent en partie de 1 'histoire des rS?p.:)r1:8 de,
~~9 Goëifté3 évac1es instit~tion3 d'inte·èvëntion. La doc~entatiGn bib1io­
~.:;~a~,,:h:~;t;'~e, ici Ctlcc":"'3 ~ peut être as gez rRdleiIent va.lcrisée pa:::" t'a r,;ce-nse­
se~.. ;: ;;:t t~,:ear.EL1Y3e:'aocdol.ogi.que des opératicltsdedéveloppen:ent 01,; cl'intel=­
:·E'~tic.:l ?ll -œetièrn de'p~chc 'e.rtisanale,dc Leura effets i'ntèr.ticnnzl.sct
lInnt('nt:tom:::,üa. . " ,.',

.,.;, ..

..', .

~. -: -j .
. '.. '0::' ..

-~~---_. --,....--------:-.,.-----.---,..----.......,..-----.."..---~

(1) voitC:iÂm~AU 1982c.
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2.3. LA PARTIE "ENQUETE. DE TERRAINII

Notre programme doit aussi contribuer àunéclairage général des aspects
sociologiques de la p~che artisanale. Plut8t que des études l!1onographiques'
sur· telle région (nécessitées ultérieurement par l'hétérogénéité sociale. a
spatiale de ce secteur d'activité) ou encore d'études ponctuelles.BUTtel
aspect isolé de "développement" (induites par la conception litechniciste" "
et le modé·de fonctionnement.propre à chaque organisme sectoriel dedéve-.
lopPémèt:it),ilsemblepréféràble de mener, en un premier temps; une enquêté
ex.tensive et comparative sur les vari~b.1es"leà plus générale:! déterminant ..
les cadres sociaux de la pêcheartis8nale : localisation géo~aphique ct
écologique, variablessocio-culturelles, statut· social, migration notamment •
.' ...• Un autre aouci -doi t .orienter notre enquête. de terrain : valoriser "et
compléter lc~!SU1-vi socio-économique"d'environ 80 unités de production mis
enoeuvre'par la cellule socio-économie du CRODT sur une année. Cetteênqu@-

. té';' maintement presque achevée, apportera une quanti té importante d'informa­
tions recueillies auprès d'unités de pêche fonctionnant à Saint-Louis, Kayar,
Mbour et Joal (1). .

Le volet ·.sociologique de cette enquête consistera il replacer chaque
chef d'unité de production enquêté au sein de son contexte familial et ré­
sidentiel au moyen d'enquêtes généalogiques et d'occupations rétrospectives
dont nous précisons la nature en annexe 1 ...-.

L'échantillon des chefs d'uni tés de production sera élargi à d'autres
centres de pêche afin de .Le rendre plus représentatif (le "suivi socio­
eêon('lmique" étant pratiqué' sur des pêcheurs'autochtonès et migrants dans
les centres. les plus importants) .. ' Ce faisant, nous conjuguerons .Lo souci
de compléter l'enqu@te économique en cours et l'option en faveur d'une re­
cherche générale et comparative de la p@che artisanale au Sénégal.

...
" . 3 ·.L .

,
A P P U l A U .11 DE VE L 0 PP E ME N T n.

D E L A P E CHE ART l S Â N ALE E T

A LA' GEST l ON RAT ION N E L L E

DES RES S 0 U.R C E S H A LI EUT l QUE S

. '.

L'importanced~ l'enjeu aocd a l et économique que représente la t r-ans­
format:ion de la pêche artisanale - que nous n'Appellerons pas "tradition­
ne'lLe" étant donné son évol\1tion rapide et moins récente qu' on ne peut le
penser - exige de clarifier l'apport possible de la .dêmarche sociologique'
à èe qu'il est convenu d'appeler, d'un terme non scientifique,~e "dévelop-
pement" de ce secteur.' .

3.1. WPELoNS' A CET EFFET QUELQUES OBSERVATIONS UTILES.

". "La pêche maritime artisanale en Afrique de l'Ouest ••,. semblc;ci!rac-

"l'

,(1) . (VC':lir HEBER 1900, SOCECO-PECHAPT 1982 (SOCECO-PECHART est le nom
colle_~tif des sections "socio-économie" et "pêche artisanale" du CRODT),
WEBER 1982.
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térisée en particulier par une très grande facult€ d'évolution et d'adapta­
tion aux variations du milieu. Si dans certains cas les transformations
observées Sùt 18- p(kherÜ~ paraïasent tout à fait Logâquen ct bien H,êes à:_
une adaptatiOtt aùmilieu, . il' êst fréquent Clue les êvo lut.Iona qlir' se ,pr€8~n:::,
tent soient pàtf~lifémerit inexPlicables 'à la seule mesure ,d~no~ 'ô.~~eri-atio~s
biologiques et écolosiques~C'est que la pêche arti~~alé,,:èmplQy~~ ii~;:;:,;

grand riornbtec1e pêchéura et nêceaaî rant des investisserr.~n~~,.gén.éral~IIJèI1~. i'

faibles, est régie pat 'ünsy'stèmcsocio-économiquc extrêt;12m~rit:comPlex~tetc
très' 'variable suivant J Tes époques, l~s r~gions, les engins (soulignê 'p~r .'.'
nous). Il est donc in4ispensable pour une bonne compr~hcnsion du phénomène
"pêche m:tiS~ale" en Ai;tiqûe ': ô-: l'Ouest, de démontrer les mécanismes soCiaux
et économiques qui' le' SChlS-tiÙi4.érit" . (GERLOTTO et VERDEAUX, 1978). En outre,
"la pêche artisanale ne- doit pas être 'considérée comme une "étape pnmitive"
dans 1!èd~veloppement dès pactïeries(soulign€'p-~nous), nêcessairement.con­
damnêe-)~P@tre retnplacêe :par'une p~checornrnQrcialeplus 'progressive et inten-
'SiV~;i:i:;iaÎ's-'PI:ùtô't;l&>mm~Jûne'.'ressource'eri'e'Ue-même .quip,tmt apporter. des.
informations ééologiqtiêlJ 'dé 'valeur surIes ellvÏt'onnement's et la faune et
qui, dans certaines situat~ons, peut être profitab.1o.I!lent incorporée dans
un pra~at!mië:dedéve16ppament daa :p~cheriescommer'c.ides" (cHAPMAN, 1980).
Enf~nt~"~1?';-esf;:très in1Po'J:'tfii;.t que lecontr~le'et Ùi._ge8tion~e l;~'?~c~~,ar-:
f.ifiàri'à1é'2soientëorifiésaûxcomnninaùt~sde' pêche~rset à leurs, ëJief,~"d~~~,
gués par cel Lea-cd , car elles ont une pnrfRite connai.aaanceida A~,:.quise"
passe 'dans leur riilieùet".Înt l'eY-péricnce de leurs pêches c. ..)~~":ç'e,st _,
pourquoi il appara1't 'urge',~"; d'etltreprendre des -travaux. c;lç recl1'er'ch~:fJ, '~,~.Ji~.,-Je
fonëti'6nnementd'M'orgl1tliseti'ons traditionnelles de pacheurs (sou.n~(,p~l:',!
nous} sur leursattr'ibution:s' etlcuro pouvoirs de èoutrôle ••• ' "CFA<}-,CorAéi;-1980). ,.-,,,' . .- '.;' ',.:"'" .' ." .. '"

3.2. LE MEILLEUR APPUI QUE PUISSE ASSURER LA RECHERCHE SOCIOLOGIQUE A UNE
EVOLUTION PROFITABLE DE CE SECTEIm SEMBLE DONC ETRE, AVANT DE CHERCHER fi.
LE TRANSFORNER~DE FACILITER LA COMPREHENSION DE SON FONCTIONNEMENT ACTUEL
ET PAR LA-MEME ,SONCONTROLE.

La sous-information sur lès mécant~~es" i~times de la reproduction so­
ciale de ce sccteur jen coeparaî.acn dca connaissances' biologiques, physiques
et rechnologi.qua: ·_~o!:e cette c'''':~.cluoi(jn do ;'.-:1 sans , La s i tuatLon de la
pêche artisanale, co~arativernent à celle de l1 agriculture sénégalaise~ la
confirme :: ils' ag~t d '1.P,le activitédynarniqu(!' ct relativement prcspê'ra

(GERLOTTP,: ST~Qm;RT ,0~ -lHU],GGE~1979)qu'il, s'agit, en un premier teI!1Ps tout,
au moina,; d~aipc1?)ls,':aj.dereJ.:le~~I!leplusqu'à encadrer de façon contrai- .
gnante'dans: .La, me~l.l~ELOùelle réppnd,aisérnent aux sol1icltations' économiques
extérieures (t-JEBER;., 1980 :' F~ON:,et.,WEBER, 1981 ;TROADEC, 1982) et oil le
risque de surù:ploitation des stocks est davantage imputable 'à la pêche
industrielle qu'à la pêche artisanale (1).

Ici plus qu'ailleurs, une bonne recherche n'est ni une recherche stric­
tement appliquée ni une- 'recherche stnctetnentJ·fohdamèîïtale mais une 'recher­
che tout court qui permette de comprendre les mécanismes complexes'd'un
secteur qui, èirec~eIl'lent, occupe 27 000., p~<:heur8et, par 'les activités qui
lui sont étroitement associées (fabrication et entretien des pirogues et
des engins, transformation, em~lois des usines approvisionnées par la pêche

(1) Il''faùdt~hi.t dire, p'lus o.xa~tement =., ltdAvantâg!'! imputable à l'utili­
sation Lnduatrd e'lIe du produi t de la pêche plùtôt Qu'à son utilisation ali­
t!lentaire locale" (voir FREON et WEBER, 1981).
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artisanale), assurerait près de 15 % des emplois du Sénégal (WEBER, 1980).
Il s'agit dona d'appl;'éhender les "tiendancae lourdes" à l'oeuvre dans
ce secteur , . ~ri ()Ptsntpourune mê tbode appropriée.

. "4
: ,.,

, , ,

P R.I VIL EG,I E R L' E T UPED E S

PR'O CES SUS D E T RA N S FOR MA T ION S

4. 1. METHODE. GENERALE Dr ANALYSE

En schématisant grossièreI!1ent les choses, on peut considérer que toute
société locale ou· tout secteur d'activité déterminé est sournis àdetix ensem­
bles principaux de déterminations

4.1.1. Le premier système de détermination ,à un moment d~nné d'observa­
tion, rel~ve d'une double cornplexit~ (1)

4 ~ 1. 1. 1. En premier lieu, une "complexité verti,cale", caractérisée par
un ensemble d'institutions socialcs,de pratiques, de schémas culturels et
idéologiques dont chacune ~uch8cun est un produit historique spécifiqùe.
On pourrait dire, à condition de nry voir aucun présupposé évolutionniste,
que toute société est constituée d'éléments "d'8ges V! différents. L"'ethnie"
elle-m~me .est un.ip.rodui t historiC!ue, sQ.W"Iis en outre à des vardat Ione ré,;.
gionales et même sémantiques. Ainsi l'''ethnie'' lebu peut faire l'objet
d'un glissement de sens : connotant l'idée de groupement sodo-politico- "
culturel spécifique dans la presqu'ile du Cap-Vert, elle tend à signifier. "
une spécialisation socio-économique aux Abords de la Petite CÔte: tout
pêcheur spécialise établi en permanence (lebu proprement dit mais aussi
Guetndarien installé depuis longtemps et, d~ns uncmesüre qu'il faudrait
vérifier,Serer spécialisé dans la pêche) est' qualifié de "Lebu" par oppo­
si tion aux Sereragricul teurs de l'intérieur.

On', est en mesure d'imaginer, par conséquent, comment la division socia­
le du travail en matière de pêche et de valorisation du produit de la pêche
est dépendante de la complexité historique des traits culturels et sociaux
propres à chaque société locale. D'autant plus, d'ailleurs, que la pêche
artisanale rie concerne pas seulement les ethnies "traditionnellement" orien­
tées vers la pêche maritime comme les Wolof de Guet-Ndar, les Lebu du Cap­
Vert, certains groupes sérer du littoral~ les Nior.linkaet les Socé du
Saloum. De~uis déjà longtemps, en effet~ Waalo-waalo, Kayor-ksyor, certains
groupes aerer de l'intérieur se sont insérés·dntis ce secteur d'activité­
sans compter ccrtainscEls encore plus, particuliers, tels les pêcheurs bam­
bara, tukulor et '-mêt'!le peul de laPeti te' Côt;é , Les cadres sociaux de la
p~chc artisanale renvoient donc autant 'aux 'conditions éc~nol!liques'et histo­
riquesQu'à l' organif'''ltion-socide -intrinsèque des différents groupes • Le:
développement de l'utilisation ,de sâisonniers'ct de surga, sorte :d'apPl'en';"
tis rémunérés originaires de l'in'térieur, notal!ll!lentdans les équipages de
sennes tournantes, iV'illustre clairement.

'(1) Nous reprenons la forrnalisationancienne mais toujours actuelle et
utile de Henri LEFEVRE.'
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4.1.1~2. A cette complexité "vertica,lc" ct historique correspond, pour
chaque période d'observation; une complexité "horâaontale " ou structurelle
résultant de l'articulation, dp. la hi€rRrchisation~des rapports de compa­
tibilité et/ou d'incoMPatibilité des différents éléments culturels et so­
ciaux. Concernant la pache artisanale, le développement qu'elle a connu et
les transform~tione technologiques qui s'y poursuivent déterminent des
"ajustements", voire des choix irrémédiables~ ~ l'égard des autres activités
économiqu2s (agriculture; artisanat,.'échanges, etc •• i)~ Les traits fondamen­
taux de la structure sociale (rapport entre classes d'ages, entre sexes,
entre parents et alliés, entre "dominants" et "dominés") sont eux-mames
impliqués dans ces processus. Le recours à la 'mentalitédcspacheû'ts"· pour
rendre compte des ~jfficultés et de la complexité de ces ajustements n'est
souvent qu'une facilité intellec.tuelle .pour 1 "observaceur ·supcrficieb: Tant
que la recherche n' apas4puiséi' ana.ly~e:·de cett:e"complexité i horizontale" ,
la "mentalité" reste une hypothèse inutile li ,tlLaduisant; une ',sociologie ".et
une psychologie "spontanées", non scientifiques, trop fréquentes dans les
êt.udea de dêve l.oppement •.

,' ..

4. 1.2. Ce pre~ier système de déteminatiënrend compte de ce que l'on' .
peut a~peler la dynamique endog~nedes sociétés locales, comme pr6duit his­
toriqv,e et,ensemblestructurel, •. ,Mai~ cc système s'inscrit dans un contexte'
de déterminations, 'beaucoup plus.larges dans ses rapports avec l'ensemble:"
poli:t:,i<î~ee,t:écon('ll!lique:régionai, national et international. Bien évidemment s

la, ç,QAf.ronta~io:n.;d,c),,: dynsmi.que vendogêne at de cet autre syatême, que l'on
peutâtf.J:'i.buerà, ia" dynamique exogène g a son histoire, dominée à un éertain
moment..pll.r'le p.roce~up' colonial et aujourd 'hui par l'état de la division: .'
inte.rnationa1e·du travaÜ -notat!lIllenten matière de .régime .d'exploitation
des '. res,so,urces' hal.LeutLquea .(1) •

.La dicQotomie, endogène/exogène ne doit :évidcmment pas ~tre cortçuede' .
façon ~.bso1ue et mécanique. Il importe au contraire de bien voir que l'une'
et l.'.t,ù~re de -ces dynamiquea sont Lnaêparëbl.ea idana la pratique et dans 'la
8en~~~des fai ta. On est 'plut8t en jrrêaence, de la part des sociétés locales
ou ài'~.ntérieur diun secteur d'activité 'donné; d'une autoproduction cons"';
tante de cornb1naisons nouvelles des, éléoonts éconol!liQues,sociaux, politi­
Ques, idé010giques. si bien que la recherche de la responsabilité première
des transformations (sont-elles imputables. eux nécessités d'ajustement des
sociétés en mutatLon ou, au contraire.,:, aux effets du contexte global sur
des sociétés par nature conservatrices ?) relève de la discussion philoso­
phique et indémontrable.

Il en estex;actement de m~I!le (nous l'avons vu plus.haut à ~ropos de
la p~che) d.es politi~uesd'.intervention volontariste en vue du développe­
ment. On a coutume d'évaluer ce~ opérations d'après leurs objectifs expli­
cites etint~ritionnels.et COI!lI!le ai elles s'appliquaient sur une "table rase".
Or e11essontporteuseso'intentions implicites ct d'effets inintontionnels;
en putre le~sociétés ou les secteurs d'activités, qui sont la cible de ces
op€ratïons,.•·dév.eloppenl:":'eur propre stratégie pour "récupérer", selon leur
propre logiq\l~.,. les actions projet.êes , Il importe donc d'appréhender Le
"développemg~~"nopcç)Imneunedoctrine normative allant dé soi mais comme
un domaing d'investigation dont l'objet reste à construire.

(1) ,TROADEC, (19.82)· propose une réflexion synthétique sur l'évolution
récente de ces modalités d'exploitation et de coopération.
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4. l , 3 ~ D'après ce Qui précède, .on conçoitaisément que 111 démarche
scientifique nécessite autant la connaissance des processus de transf6rme~

tion que Le recueil des données statistiques fiables. Le présent fni~ partie
dé l 'histoire, sans laquelle il né se comprend pas : les processusconte!!1po­
rainsréstent incontr8lablessi l Ibn ne connaî t pas les conditions de leur '.
émergence et de leur évolution (1). " . . .

·La question est particulièrement importante en matière de transform~~
tions et d'innovations technologiques sur lesquelles se polarisent actùQl~

lement les organisations dedéveloppernent de la pêche artisannle. Or l'ann­
lyse historique montre que,' dans bien des cas,' le proceaeus même d' innova- "
tion technique, tel qu'il est présenté dans la plupart des projets, est
conçu à pattir" de présupposés non démontrés. Sans remettre forcément en cau­
se le bien-fondé décettaines opérations, ces présupposés limitent ou empê­
chent d'apprécier correctement les 'condi t i.ons de leur' application (2). .

4.2. RECHERcHE DES PRINCIPAUX NIVEAUX DE DETERMINATION' DE LA PECHE' MARITIME
ARTISANALE .

A partir des griliès dlinterprét~tion précédentes (cf, partie 4) et
des opérations de recherche projetées (cf. partie 2), nous nous proposons"
de repérer dans une. perspective historique et comparative (entre régions du
littoral marin} "les principaüx niveaux de détermination de la p~che mariti-
me artisanale. " . . . .

Au terme des cinq premiers mois de recherche consacrés davantage à la
documentation qu'au travail de terrain proprement dit, il semble que les
vari~bles fondamentales à prendre en considération soient les suivantes(3).

4.2.1. Conditions écologiques et environnementales. Principales hypo,,",
thèses: la pêche maritime contemporaine, gênêralisêe ~ l'ensemble du
littoral, est un phénomène second par rapport à la pêche en zone naturell~
protégée (pêche continentale, d'estuaire o~de zone maritime calme) ': elle
correspond à un coOt social etécononique et à un syst~me de contrainte ­
incitation déterminable dans ses grandes Li.gnes • L'accès aux "ressources ha­
lieutiques marines dépend évidet!lI!lent des .conditions biologiques et cnviron­
ncmental~s propres aux différentes espèces mais cette dépendance peut-être
largement aménagée par l'action anthropique (techniques de navigation et
de pêche: migrations des pêcheurs) ~ toutefois l'aménagement de cette
dépendance n'est pas réductible aux seuls niveaux technologique (engins)
ou tecbnique (organisation de la p~cbe) :ceux-ci restent toujours médiatisés
par les conditions sociales de leur application.

0): Pour une démarche analogue en matière de recherche sur le dévelop­
pement agricole, voirBENOIT~CATTINet FAYE~ 1981.

(2) Voir CHAUVEJI.~J~ 1982c.

(3) Nous signalons les principales hypozhêacs ou prob lèmes d' interpré­
tation propres à chacune des variables fondamentales. Certaines sont citées
pour mémoire et paraîtront banalés. Il va de soi qu'il s'agit uniquement
ici du casdela'p~chesénéSé:11ài~e, bien que la plupart des hypothèses
puissent être généralisables à l'Afrique de l'Ouest. Pour une première
application de cette formalis.ation au. "terrain'\ voir CHAUVEAU 1982a et b •

. . . ,'.. ~ .' .

.>: .
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4.2.2. Conditions sociales et culturelles. Principa1~s hypothèses :
il ëy.is~e une iIlcontesta'ble spécialisation "ethnique" de. la pêche mari­

time art.Lscnel.e , lVi'ethnic" est e l Le-mêae ur. produit hiEltorique qui 'reste
. ~ .expl.Lquer . ;'.,1' ethnie n'explique ,as .10. spécialisiltion halieutique,"ç' est
plut,Çt, J 'itL';e1.~se.·LacorreS~j'-'~l'-:81Lce ethnie~f:rpécia1is8tion.dans ..la pêché f
t1:lritim~ ten4 ,à ~'affaiblir ~ de même que la division sociale' eLsexuelle > '
en matière de pêche et de va1orisat.ion du produit de la pêche tend èse,:'c~

tr~lsfo~1ner consioêtablement.

l;. 2.3. Rc.Y?Ort3 aven leu autres aeutcurs rl' activités • ,Principales
hYl'othgscs : q:;ë ce aGit .il 1 \ int€irieûr d fiffie soci€ité locale donriéeou dans
l'encemb1c .nati onal. p la pêcha r:lariti.me et la spécialisation halieutique .... :
E:iont,iu3él1c.rablcs den autres activités ,économiques ou des autrescdcmadnes
de;spédalisc.t:'0l1 ; il cr. V~ ainsi particuHèrement entre la'pêéheet le
dispo:Ji~if d', ~eou1e!:.(:nt: .du produi.t : où encore entre lap'~cheàtl~.agricul-·

ture ; 10 littoral sênéeaiais révèle une sél"ie de variations locales tout
à fëit ~e8arqucble 1~i dcv-~2it sUJciter une collaboration étroite entre
J~c~charch~l:'.r3 s'b:t:;Gt"cB};e;":1t àls. p~Ch8 'et ceux qui travailleiit'.'Dur;·
l' 1'l.;:t::ic1.l1 t'.lr~~ .

. l'.2.4.RE.,?ilorto '&ïlecleaqntextc"englobant. CVest là nans doute' que
li C:.t1-'q2'3 hl$\:Oï::,içuc e2t1~:plus .nécessaire : Te aévc10ppemant et le degré
de 5"j;l6::iàlisaticn de l.:l?~he r:ari·tbia ttrti:3lma1cs-ontêtro:'tcruent liés à
U::'. e~St'~:'''~le ch facteurs .dont lerapp.o:::tavcrc la situBtion contemporaine ne
pei.:t. lltre porçu imrr.édiater:.zLlt : pourtant ils peuvent s'2:~1G expliquer la dif­
f6'Le!'ccit'.tion intor:le·;·.à,;C.c ce::;:c;ur ct .ce t te différenciation est la base de
tout PY:'~)jct d i c'rr.1'h:~B""r4elit. Citons. ·les' neffets I! (rêgi.onal.emeut différenciés)
de III col.on i sat i.ou ';. ceux de la' production de danrêes di exportation ou
er.co~e c~u~. du dispositif de c02clcrcialisat:oLl ~ les politiqUéS d'interven­
tic:.1 .c~:.::Lz:i:t!'sth·e ,.?uétatlqu~ sur ces~ctt2Ur et 10.111' €hrc1ution : s.ctue1­
l"'u:·~':':.t: ·1 i int:1:-ed1.!C.ÜC:~. d~às'Ia '?6che artiS6.;i!·l!ê d' intérêts privés étrangers'
C".'! !'r.c~d·a (}e8 pêcboura, "a:tco· p •

L~s C:~,f:~éren;;s .lli·...eaux de détermination sont , bien entendu, Insêpzrra­
b Les !~,"l:.tl'n~ des a-itrea , t'lu~ l'on vcui1-1errendre compte du secteur de la
pêche~4~l,s:~.an ensembLe ou d ~~~t.:à~1'lectp-articulier de celui-ci (par exemple
les ca4r~G.so~i..eÜx de-s tre-J.dfon:ne.·t.ion.<j technologiques ou l'évolution des
fO'Ç:..;:)p-,d.',il;,t.Oir:v",-~>:,t..i6n,e~tériè~resur .ce secteur,co:!!l!ie nous l'avons indiqué
p l.ua..h-~1;:t:): ...,»:.. r'.., :'.J:;;' fi"' ...., ;.

';"", r,' i'C -.'

..... .-' ':." .
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ANNEXE 1

SUR L A

E T 'S E S

PLA N DEL A B 1 B L l 0 & R A PHI E G E N E R ALE

P E CHE MARITIME ART l S ANALE

CA D RE SHI S T 0 RI QUE S sa Cl AUX

ETE CON a M IQ U E S

1. La pêche artisanale maritime et ses produits
Sénégal

travaux d'ensemble sur

2. La navigation et la ,êchc maritime dans l'histoire économique et sociale
du littoral sénégalais (XVème-XIXème siècle).

2. L Documents d' l:!poque
2.2. Travaux de' synth~se'contemporainc

3. P~che et Société sur la Grande Côte

3.1. Pêche maritime
3.2. Histoire et sociétés du littoral

4. P~che et Société

4.1. Pêche maritime
4.2. Histoire et sociétés du littoral

5. Pêche et Société sur.la Petite c6tc et dans les îles du Saloum

5.1. Pêche
5,1.1. Pêche maritime sur la Petite C6tc
5.1.2. Pêche maritime et d'estuaire dans les îles du Salo~

5.2. Histoire et sociétés du littoral

6. Pêche~t' Société en basse Casamance

~ .2 .,Pêche !!la:;:.':' tU1e
6.2. Ristoirë et sociétés du littoral

7. Index thémati~ue

7.1.
7.2.

7~3.

Technologie de la navigation et de la pêche
Distribution et transformation du poisson ~ le poisson dans
l'alimentation. ". . '.' " .... .
Interventions extérieures et opérations de développement concer->
nant la pêche maritime artisanale.
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ANNEXE II

E N QUE T E G E N E A LOG l QUE E T D' 0 C C U PAT ION S

RETROSPECTIVES SUR UN ECHANTILLON

DE PECHEURS

"

Le but de cette enqu~te'extensive:e$;tde situer les pêcheurs dans leur
contexte familial, résidentiel et professionnel sur la base d'un échantillon­
nage raisonné. Les infor~ntions portent sur deux ensembles: l'échantillon
des pêcheurs enQllêtés eu:(-~~~es et les individuc co~osant leur parentèle
proche. .;.,:;., .

"" ,." .'

-' ...

1. ECHANTILLONNAGB DES CHEFS DI UNITE DE PRODUCTION ENQUETES
• . ".r,.'" . . l

..~, ',,:,...

1.2. A l'intérieur de ces catégories de résidence géographique, le_choix
raisonné sefern dans ·lA 'mesure du possible ~partirdes'variables sùiva.n­
tes

- ethnie,
- origine autochtone ou non (catte ;}ari~blert.acoUpe, pas forcément la'

résiden~e::et l' ethnJe);
- "campagn.ard" ou nou,
- caractéristiques du centre de pêche cA,1 réside l'enquêté (importance,

urbanisation, co~~nication••• ),
- pêcheur exc1u~ïr-ou exerçant d'autres activ~tés.
- statut socia.1, (âge, situation matrimoniale, niveau de res~onsabi1i-

té collective ••• ). .0""" . . : '.

'. .

2. PERIODE D'ENQUETE ET, DEROULEMENT

Il se déroulera depreféréncedurani- la période. d,',h~.y~'~~8'~ (de juin il
octobre) pour la Grande C8te, le CBl'-Vert, la. Petite .C8te~:et le. Saloum,
pendant laquel1è les "campagnards" sont sur p)~çe.~G~ux;~é(pel1vent@tre
toutefois enquêtés sur leur lieu de nigtatioti.' Les pêcheurs originairc8 de
Casamance, qui migrent peu, peuvent être enqu~tés en saison sèche on les
communications sont plus aisées dans cette région. Toutœ1eo inform~tions

demandées seront rétrospectiv2s et pv~teront sur la saison sèche 1981-1982.
Une demi-journée est néce~e~ire à ~ecuei11ir une généalogie et los
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'informations complémentaires. Il faut tenir compte du temps nécessaire aux
prises de contact et à l'obtention d'un rende~-vouD. Un minimum de 3 mois
de recueil A temps plein sera nécess2ire.

. Le recueil irri'J:'lique une cenaai.aaance minimale du terrain ct des socié­
tés concernées (facilitée dans les centres où s'est déroulé le suivi socio­
économique).

LeE: recueils seront étalés dana le te~s et effectués au cours de mis­
sions ponctuel12s.

La mise $U propre et la fonn~lisation d'une généalogie demande un temps
~e travail égal au ~'XDA du recuei1 5 soit 3 mois. Elles peuvent être effec­
tuées dens l'intervalle ~cs ~issions ,onctuelles.

Le recueil lui-~@~ p~ut être fait par le chercheur ou un technicien
. fOTmé à cette t8chnique. Dang notre cns personnel, la présence du techni­
cien est de toute fcçon indispensable pour des rai30ns de traduction.

3. CONTENU DE L' E~l'''ITJETE

Le canevas gén~ral cons Ir t e à recueillir, 8U1'rès des 160 enquêtés, la
Bénéalogie de leur parentèlê proche. Par parentèle, nous entendons l'ense~

b1e des parents sana diatinctio~ de li8nées de parenté; c'est-A-dire des
individus appare~tés à l'enquêté auasi bien en ligne utérine (par les femmes
qu'agnatique (par 1G'1 hommes) ou CC.!!L~·ltique (indifférel!iIl1ent par les hommes
et lea fe~es). Per parentèle ?Toche, nOU3 ente~dona l'ensemr~,~ des parents
du p~cheur d~puis la eéné~~ticn ~récédaüt la si2nne (c'est-A-dire son père,
sa m~re et leurs s~mains) j uaqu ' à le descendance actuelle de ceux-ci. Pour
les générations nntérieüres aux père ct mère de l'enquaté, nous nous con­
tentOn3 d'informations reletives à lZorigine et A l'occupation de leurs
propres l'ère et mère, à l' excLusi on de leurs co i l at êruux (voir graphique
page suivante).

3. 1., Infppnat i.ous rre lati:"e~;,atm ,pêcheurs' enquêt êa
_...-. ."~'~~ n,." .H,_~ •• _. ~ •. U~••5" ~.' •

Outre les inform~tions révélées i~édiaternent par l'enqu@te gé~éaln­

gique (4ge ,si t~tion matriI!loniale, 'oriBine de la ou des' épouses, .descen­
dance (1) ~..nous. nous informarons sur ,;le .ecatut d vocèupation exact: du p@chéur
(propriétaire et/cu cEl.pita.inè)~ letype.dé'Pirë8Ueetd'engin, la composi.... -
.ti.orr de l. ~;~quipa8e'li la nature 'et le: U~\1' d'act·ité durant la saison sèche
précédcite,l~~ ',llctivitéSël.:"tl,."HS que .la-pêche ••• Pour les 80 individus en-·
qu@tés ,~YEmt.t:8itpJ.rtia;!~e,1')~cha.nti11on du suivi socio-économique, la
plupart de ces rease i.gneinents 8ont,,~éj à connus.

1· '•• _ ••.•••. -'.- - _ •."- .

.!: :- ; , . ~ :-2' ,.

. .-' ':,- ~ ..

',.\ ,.- .. ", .. ": .r.'~:~ ;';' !.;.: ~ ".\: _. ,; >' ••

.
..• j .~ - .

.' .
•. '. t , • . r , , !.- ~ •

1~~ .' ., ~ • • • '. '. . • •

.h:,,·"'1' .;~ .'~;., :; ..ï-';';. i
j.

.:,t.:·.:~. ·:·.'i·~· /..: .....:: I ... -:Ô ".' ô",,:T!

--(l) "Ùl répugnâ~cê'à ·1.61!lt!!~r e~ déèlarcf les: enfants -en,,'b'~s-â~ :(;l~.' ,
"bouta-de bois de D;i~\,ln); -c..Qn.ad.b.ieunpiClblème:-'a~Ïiivëau-;du·-,dénombrel!1ent
dérnograpttique •. Cela' ..e,st ,p:o~ns 11!lPOrtant .pou.t, notre propos dans, Lameaure .'
où nous nous intéreseonSB1:!.rtot:t "~UX it:dividue '11ctHs. . , .•



5 2

": ';;', . . ~ t r . '.

SCHEMA D'UNE GENEALOGIE·

'.

, ,~~ ,-

.:./ ;"-'

':UIJ
.' :4+2.1

.-' ~',.!' ; .. , ", .; ~ ~.. .

LEGENDE

& ;';'pêëheû't: enquêté'

,:::AJ

; ~~~~._~c~lin '.
,'~, cS s.~"'~f€niinin'· ... ;

.-" ,:i":, '.' . ,

~;~ i . sexe indifférencié:;' U
.t~]éCart de. génération par . n

. '. rappo~tàcelle du pêcheur .
ènq~ê~~' J,

r ,;

: ,~. ,.: "'" .

.. .
alliance out1ffi~:i,t~'J'~m~J1~&ee")

germanit€ ("f~~re".ou. '~"SQ'~~")
. . 1 .

filiation (procri!ation à· .
partir d'une allianee) .'

lignes ~è deeceœence .
(filiations· indiff4!i'enciêes)

. ",' r": ".". ....

3.2. Informations relatives aux individus a araissant dans la ârentèle
recue1 l1e

:. r",

3.2.1.Pour:;:tous.(homme ou femme) : l'origine, . l'occupation, la rési­
dence, la situation:ma.~rimonla1e.,Pour leurs alliés ou affins (leùrs époux
ou épouses), nous 'demandons les mêmes informations. . .

3.2.2~ Pour eeux~qui:sont en outre pêcheurs,rious répétons les questions
relatives·à l'occupation déjà posées au pêcheur lui-m@me. Mais ici~ ,le degré
de préci.si~n'des réponses'et .La possibilité de réponse elle-même sont tout
à fait variables.' ' ..

3.2.3. Pour celles, parmi les f~mmes, qui sono) revendeuses ou transfor­
matrices, nous pourrons inclure les précisions sur les modalités de leur
occupation.

3.3. Dans la mesure du possible, nous nous informerons sur le mode d'aciui­
sition et de transmission des p1rogues et engins de Rêche utilisés AY sein
de la parentèle.
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Quoi qu'il en soit, nous pensons qu'elle aboutira à nous informer si­
gnificativement sur le contexte social dans lequel évoluent les 160 pêcheurs
enqu~tés et les 1 600 pêcheurs apparaissant dans les généalogies (1).

(1) Nous comptons en moyenne 10 pêcheurs apparaissant dans la généalo­
gie d'un pêcheur enquêté. Ce rapport peut varier considérahlement avec la
région et l'ethnie (facilement le chez les Guet-Ndariens, moins chez
les Serer pêcheurs de la Petite C8te, encore moins sans doute en Casamance).
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